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Date : 6 ap. J.-C.
l ig ia  serait à identifier avec 

l’Ouyla de Ptolémée, entre Cadix 
et Séville (II, 4 : cf. C. I .  L . ,  II, 
no 1301).

Distinction de 1 'ho sp i t iu m  et 
du palronalus ; rappel des dispo
sitions de la lex Ursonertsis  
(ch. 97, 130 et 131) et de la lex 
M a la c i ta n a  (ch. 61) concernant 
notamment la cooplalio d’un p a 
tronus  municipal.

Liste des tesserae hospitales et 
tables de patronat trouvées en 
Espagne (11 nos) ; la plus ancien
ne est de 2 av. J.-C., la plus 
récente de 222 ap. J.-C. ; la der
nière, du ive siècle, provenant de 
Cordoue, émane de l ’ordo T ip a -  
sen s iu m ,  en Maurétanie Césarien
ne, et n’a pas de rapports avec 
l’Espagne ; le n° 4 est de la même 
année que la nôtre.

P. 75-91. A. Tovar étudie le 
bronze de Luzaga en langue cel- 
tibérienne (bibl., p. 75), qu’il 
considère comme une tessère 
d’hospitalité, et en présente une 
traduction latine (p. 91) ; grou
pement de monuments analogues 
en caractères ibériques ou latins.

50) P. 254-267. En addition à 
ses études antérieures sur la lex 
Ursonensis  (cf. A n n .  épigr., 1946, 
n° 163 ; 1951. n° 32 ; plus haut, 
p. 46-74) et à propos d’arti
cles, l’un d’O. Gradenwitz, Die 
Stadtrechte von Urso-Salpensa- 
Malaca in Urtext und Beischrift 
aufgelöst (S i lz ,  der Heidelberger  
A ka d em ie  der W iss . ,  Philos.-hist.  
Klasse,  1920, 17 A b h a n d l . ) ,  l’au
tre de Fr. Schulz, Lex Salpensana

cap. 29 und lex Ursonenis cap. 109 
(dans les S tu d i  in  onore di Siro  
Solazzi,  Naples, 1948, p. 451
460), A. d’Ors procède à un exa
men critique des chap. 29 de la 
lex Sa lpensana ,  61 de la lex M a 
lacitana, 97, 109, 130 et 131 de 
la lex Ursonensis.

I d ., XVIII, 1950.

P. 104-137 et pi. I-VI. J. Mal- 
lon. Recherches sur les inscrip
tions à la pointe sèche publiées 
par le Marquis de Monsalud (cf. 
plus loin J. Malion et T. Ma
rin).

Essai critique où l’auteur cher
che à dégager de l’œuvre de Mon
salud les éléments sains et vala
bles (sur 21 pièces des environs 
d’Almendralejo, en Estrémadure, 
au sud de Mérida, 8 seulement 
sont à considérer comme au
thentiques). Intérêt majeur à ne 
pas élever une. cloison étanche 
entre l’épigraphie et la paléogra
phie.

P. 311-339 avec 2 pl. A. d’Ors.

51) Observations au texte de 
Yoralio de pretiis  gladiatorum m i 
nu en d is  (inscription sur bronze 
d’Italica : C. I .  L . ,  II, n° 6278 =  
=  H. Dessau, I .  L .  S . ,  n° 5163 ; 
fragment de Sardes : Dessau, 
n° 9340 ; A. Piganiol, Recherches  
su r  les J e u x  rom ains ,  p. 62-71). 
Révision minutieuse du texte de 
Séville, dont une lecture, en par
tie nouvelle, est donnée avec ex
plication détaillée de certains 
passages ; à la 1. 56 il n’est pas 
fait mention de la correction de
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